
CHAPITRE II

ELECTIOX ET UECOLTE

MATIEP.ES MINERALES : CRAIE; ARGILES; EPITHEME ARGILEUX. -- MATTERES ANI-
MALES : SCINQüE; HYRACEUM ; "V'EUX D'eCREVISSES; TREHALA; CLOPORTES; TOILES
d'araignees ; eponges.

La pharmacie consideree pratiquement a pour objet :
1° La collection des substances medicamenteuses;
2° La preparation des raedicaments;
3° Leur eonservation.
On entend par collection la recolte des drogues simples, le

choix que l'on doit en faire avant de les transformer en medica-
ments.

I

ilcclion et recolte des matieres minerales.

Les substances medicamenteuses tirent leur origine du regne
inorganique et du regne organique. Le premier comprend les mi-
neranx; le second, les animaux et les vegetaux.

Les substances minerales tirees directement du sol sont peu
nombreuses. On peut meme remarquer que le pharmacien n'en
recolte pour ainsi dire aucune, soit parce qu'elles existent rare-
raent dans les localites qu'il habite, soit paixe qu'il trouve plus
economique delesacheter ou de lespreparerdetoutes pieces.

Gependant quelqucs-unes peuvent etre recoltees directement.
La seule recommandation ä faire dans ce cas, c'cst de les prendre
dans le plus grand etat de purete possible et de se laisser guider
par les preceptes de la mineralogie. Exemples :
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Antimoine (natif, sulfure, oxyde, kermes mineral).
Oxydes de manganese (hausmanite, braunite, acerdese, pyrolu-

site).
Carbonate de chaux(eraie, marbre, calcaire).
rhosphate de chaux (apatite, phosphorite, coprolilhes).
Argiles (kaolin, bols, ocres, terre ä foulon, etc.).
Au besoin on peut les purifier ou meme les preparer directe-

ment, comme le carbonate de chaux.
Veut-on, par exemple, purifier le phosphate de chaux, que l'on

rencontre cn si grande abondance dans presque toutes les re-
gions de la France?On dissoudra le minerai pulverise dans l'acide
azotique ou dans l'acide chlorhydrique et on precipitera la So¬
lution filtree par l'ammoniaque.

A propos des matieres minerales, nous dirons seulement ici
quelques mots de la craie, si repandue dans le bassin de Paris, et
des argiles qui fonl partie d'un certain nombre de medicaments.

La craie est une substance blanche, opaque, tres tendre, sou-
vent pulrerulente,faisant effervescence avec les acides.

Elle est du reste loin de se presenter partout avec les memes
«aracteres, le meine degre de purete, ce qui tient ä ce que son
origine est variable. Aussi distingue-t-on : l°la craie blanche, qui
est la plus pure; 2° la craie tuffeau, qui offre parfois assez de soli-
dite pour servir de pierre ä bätir; 3° la craie chloritee, qui doit
son nom ä la multitude de petits grains verts qu'elle renferme ä
l'etat de melange.

On y trouve de nombreux debris organiques, principalement
des mollusques qui se differencient de ceux que nous connais-
sons aujourd'hui. Bien plus, d'apres les recherches microsco-
piques d'Ehrenberg, la craie serait en grande partie formee par
la depouille fossile d'etres organises appartenant ä la famille des
Nautilites et ä celle des Polythalamies. Ces etres sont tellement
petits qu'un morceau de craie du poids de 500 grammes en ren¬
ferme plus de dix millions !

La craie constitue des terrains d'une immense etendue dans
toutes les parties du monde. En France, eile entourede tous cötes
le bassin parisien : d'une part, par la Touraine, la Sologne et la
Normandie;de l'autre, par la Picardie, l'Artois et l'Auxerrois.
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Elle consütue toutes les falaises, depuis Calais jusqu'ä Honfleui|
traverse Ja Manche et se retrouve sur les cötes d'Angleterre.
Dans la Champagne eile apparait ä la surface du sol, qu'elle rend
ä peu pres sterile. Enfouie sous le terrain parisien, eile affleure
eependant ä Bougival, et surtout au sud de Paris, ä Meudon.

Paris tire la craie dont il a besoin de ces deux dernieres loca-
lites.Cependant, en pharmacie, lorsque l'on veut se procurer du
carbonate de chaux en poudre impalpable et parfaitement pur, il
est preferable de decomposer un sei de chaux soluble, par exem-
plc le chlorure de calcium, par une Solution de carbonate de
soude :

C2Na20o + 2 CICa = VCaW + 2 NaQ.

Les argiles sont essentiellement constituees par du Silicate
d'alumine hvdrate. Generalement elles sont douces et onc-
lueuses au touchcr, happent älalangue, forment avec l'eau une
päte liante qui peut revetir les formes les plus variees.

Les argiles pures sont uniquement formees de silice, d'alumine
et d'eau; mais elles contiennent souvent de la chaux, de la ma-
gnesie, du fer, du carbonate de chaux. Ces matieres etrangeres
changent assez les proprietes gencrales des argiles pour qu'il soit
necessaire de distinguer quatre categories :

1° Les argiles pures, infusibles ou apyres ;
1" Les argiles fusibles;
3° Les argiles ferrugineuses;
4" Les argiles effervescentes ou marncs argileuscs.
Les argiles pures restent Manches au feu et y sont complete--

ment infusibles. Lorsqu'on les chauffe, elles abandonnent de
l'eau, prenncnt du retrait, acquierent une durete considerable et
perdent la propriete de faire päte avec l'eau.

La plus importante de toutes est le kaolin, qui provient de la
decomposition lente des roches feldspathiques, notamment des
pegmatites, des graniles et des porphyres. Dans les environs de
Limoges, on peut suivre toutes les phases de la decomposition,
depuis le Silicate double d'alumine alcalin, qui est le feldspath,
jusqu'au Silicate d'alumine hydrate, qui constitue le kaolin.

A cote du kaolin, qui sert ä fabriquer la porcelainc, viennent
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prcndre place les argiles plastiques, qui sont moins pures et qui
ne servent qu'ä fabriquer des poteries, dites de gros, ou des
faiences opaques. Elles sont compactes, douces au toucher, quel-
quefois translucides, susceptibles de former avec l'eau une pale
tres liante et tres tenace. Elles renferment toujours de petites
quantites de chaux, de magnesie, d'oxyde de fer.

Lorsque la proportion de ces oxydes augmente notablement,
les argiles se delitent plus facilement dans l'eau et deviennent fu-
sibles ä une haute temperature. Elles sont utilisecs ä la confce-
tion des poteries communes, des fourneaux; les modcleuvs s'en
servent sous le nom de terre glaise. Cette argile est tres commune
au sud de Paris, ä Yanves, ä Vaugirard, ä Arcueil-Cachan. On la
rencontre egalement au nord de la capitale, ä Montmartre par
exemple; mais eile est alors melangee ä une grande quantite de
carbonate de chaux et eile prend plus specialement le nom de
marne argileuse.

Les argiles ferrugineuses sont les plus importantes ä con-
naitre pour le pharmacien.

Elles doivent leur couleur jaune ou d'un rouge plus ou moins
fonce aux quantites variables d'oxyde de fer qu'elles renferment
On y distingue plusieurs varietes :

1° La sanguine, argile d'un rouge vif, ä texture compacte, qui
sertä fabriquer des crayons, en raison de la propriete qu'elle pos-
sede de laisser sur le papier des traces d'un rouge vif.

2° Le hol d'Armenie, argile ocreuse rouge, qui etait autrefois
retiree d'Orient, mais que l'on se procure maintenant en France,
dans les environs de Blois et de Saumur. Elle est plus compacte,
plus dure, d'un rouge moins vif que laprecedente. Elle renferme
ordinairement des grains siliceux qu'il convient de separer par
dilution, lorsqu'elle doil servir ä la preparation de l'electuaire
diascordium.

3° La terre sigülee, argile ocreuse pale, sous forme de pelits
pains orbiculaires, aplatis et marques d'un cachet. Elle renferme
moins d'oxyde de fer que le bol d'Armenie. Elle fait partie de
quelques preparations galeniques, notamment de la confection
d'hyacinthe.

4° L'ocre jaune, argile assez homogene, presque pulverulente,
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que l'on rencontre dans la Brie, dans les departements de Ja Nievif
et du Cher. Calcinee, eile eonstitue l'ocre rouge qui est utilisee
dans la peinture en bätiments.

5° La terre d'Ombre, argile terrcuse, sans consistance, d'un
grain tres fin, se delayant facilement dans l'eau. Elle nous vient
du Levant, et surlout de la province d'Ombrie, en Italic

6° La terre de Sienne, qui nous vient egalement d'Italie. Elle
est compacte, en petites masses d'un brun rougeätre, ä cassurc
luisante. Calcinee, eile prend une couleur brun rougeätre tres
fonce. Commc la precedente, eile est tres estimee dans la pein¬
ture.

Depuis longteraps l'argile humide est employee dans la mede-
cine veterinaire. Rccemment M. P. Vigier a propose de s'en
servir en Chirurgie pour le pansement des plaies, ä la condilion
loutefois de la melanger ä de la glycerine, aün de mieux l'appli-
quev äl'usage medieäl.

Pour faire cet epitheme argileux, on prend :

Argile fine et humide....................... 100 grammes.
Glycerine .................................. 50 —

On triture le tout dans un mortier; on obtient ensuite un me-
lange exempt de grumeaux, parfaitement homogene, en termi-
nant l'operation sur un porphyre.

Lorsque l'on ne peut utiliser que de l'argile dessechee, il faul
tenir compte de l'eau perdue, et alors la formule prend la forme
suivanle :

Argile pulverisee finement. . ................ 75 grammes.
Eau ........................................ 25 —
Glycerine................................... 50 —

Pour se servir de cette preparation, on Letale sur un linge en
couche peu epaisse. Afin d'eviter que la niassc ne se desseche, on
recouvre le pansement d'une feuille de taffetas gomme ou mieux
degutta-percha.

Gel epitheme adhere äla peau, empechc le glissement et ne se
corrompt jamais, ce qui lui donne un avantage incontestable sur
les corps gras. II isole parfaitement les plaies du contact de l'air,

.
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bonne condition pour diminuer la suppuration et avancer la ci-
catrisation.

Eleetion et recolte des matteres animale§.

iüj Autrefois les remedes tires du regne animal etaient tres nom-
breux. On peut se convaincre de cette verite en parcourant les
anciens traites de matiere medicale. On s'imaginait que les ani-
maux devaient donner les remedes les plus heroi'ques. G'est ainsi
quo l'homme, l'ctre par cxcellence, devait, fournir les medica-
ments les plus precieux; ä une epoque qui n'est pas eloignee de
la nötre, le savant Lemery vantail. Pefficacite de la poudre de
eräne humain et recommandait l'emploi de celle qui provenait
d'une personne ayanl peri de mort violente!

Peu ä peu ces recettes, aussi bizarres qu'inutiles, ont disparu
des pharmacopees. Gliose digne de remarque, les plus grands
esprits ne sont pas toujours restes äl'abri des prejuges de leurs
eontemporains : Linnc, qui a fait justice de la plupart de ces
medicaments absurdes, preconisait encore, dans sa matiere me¬
dicale, la graisse de chat sauvage et l'huile de petits chiens!
Aujourd'hui meme, le codex de 4860 ne conserve-t-il pas les
viperes dans la theriaque? Les progres de la science, plus encore
que le bon sens, nous ont heureusement debarrasses de la plu¬
part de ces remedes depourvus de toute vertu medicale, de teile
sorte que le nombre des animaux ou produits animaux utilises en
therapeutique est singulierement restreint.

Lorsque l'on doit employer des animaux entiers ou simplement
leur chair, il est evident qu'il faut, en general, choisir ceux qui
sont vigoureux et parvenus au lerme de leur croissance. Alors
seulement les tissus et les sucs qui les impregnent ont acquis tout
leur devcloppement. Neanmoins, dans quelques cas rares on pre-
fere l'emploi de jeunes animaux : le veau et le poulet, par exem-
ple, servent ä preparer des bouillons plus legers et plus gelati-
neux que ceux qui sont obtenusavec la chair des animaux adultcs.

Les matieres animales acluellement employees peuvent etre
divisees en trois sections :
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1° Les animaux ou produits animaux habituellcment employes
en medecine, exemples : huiles de poisson, produits musques, in-
sectes vesicants, sangsues, excroissances galliques, trehaia.

2° Les animaux ou produits animaux rarement employes,
exemples : scinque, cloportes et cochenilles; huitres seches, co-
raux, eponges; blanc de baieine, bile, yeux d'ecrevisses et toiles
d'araignees;

3° Les animaux ou produits animaux d'un emploi accessoire
en medecine. Tels sont: les os, le sang, la chair musculaire, Fal-
bumine, la gelatine, les graisses, les huiles, le lait, les oeufs, le
miel et la cire.

Laissant de cöte les produits precedents, qui sont longuement
decrits dans les traites speciaux ou que nous retrouverons plus
tard dans le cours de cet ouvrage, nous ne nous attacherons ici
qu'ä ceux qui presentenl quelques particularites interessantes au
point de vue pharmacologiquc. Bans eette categorie viennent se
ränget : le scinque, l'hyraceum, les cloportes, les yeux d'ecre¬
visses, le trehaia, les toiles d'araignees et les eponges.

Du svinuuc.

Le scinque des pharmaciens, Scincus officinalis (Schreb), La-
cerla schleus (Linn.), ElAclda des Arabes, est un tout petit reptile
de l'ordre des Sauriens, de la famille des Scincides, assez rap-
proche du lezard commun. On le trouve dans le sud de l'Algerie
et du Maroc, en Arabic, en Egypte et jusque dans l'Abyssinie.

Son corps, qui ne depasse guere vingt centimetres, se confond
inscnsiblement avec la queue, qui forme ä son tour le tiers de la
longueur totale. Le corps est d'un jaune argente, parseme de
bandes transversales noiratres, le tout recouvert d'ecailles imbri-
quees, uniformes et luisantes. Ses dents sont petites et poin-
lues; ses pieds sontcourts, onguicules, avec des doigts libres.

Avant de l'expedier en Europe on enleve les intestins, on coupe
lc beut de la queue et on le fait secher. On remplit la cavite vis¬
cerale de planles aromatiques et on l'cmballe dans des feuilles
seches d'absinthe.

i
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Lo scinque a cte eonsidere pendant longtemps commc Fun
des remedes les plus precieux parrai ceux qui sont fournis par
les animaux. II enlrait dans la composition de plusieurs medica-
ments compliques qui sont maintenanl tombes dans l'oubli, no-
tamment dans le celebre electuaire de Mithridate. A son defaut,
on preconisait comnic succödanös : le lezard coramun, Lacerta
agilis (Linn), si repandu dans nos pays; l'anolis roquet, Anolius
bullaris (Guv.); 1'iguane ä col nu, Iguana nudicollis (Cuv.).

II y a quelques annees, le D r Gosse (de Geneve) a cherche ä re-
mettre en honneur les vertus medicales des Sauriens. D'apres lui,
ces animaux sont des excitants energiques, des sudorifiques puis-
sants, qui peuvent reridre d'utiles Services ä la therapeutique.
G'est revenir ä la pratique des anciens, qui vantaient les reptiles
dans une foule de maladies; la vipere, ä eile seule, par exemple,
servait de base ä un grand nombre de medicaments, comine des
poudres, des vins, des sirops, des gelees, des pommades, etc.

De I'lijraecuJii.

L'hyraceum aele propose eomrae un succedane du castoreum,
ä une epoque oü ce dernier avait atteint un prix elevö. Los au-
teurs l'attribuent au daman, Hyrax capensis (Guv.), petit animal
qui vit au eap de Bonne-Esperance et qui semble etablir le pas-
sage entre les rongeurs et les paehydermes, comme l'a fait rc-
marquer Isid. Geoffroy Saint-Hilaire.

On a admis pendant longtemps, sur la foi des Hollandais, que
rhyraceum n'ötait autre chose que l'urine dessechee du daman.
Mais, d'apres l'analyse chimique et l'examen microscopique, il
est plus vraisemblable de croire que ce produit resulte du me-
lange des exerements et de l'urine, desseches, durcis par evapo-
ration. En efl'et, ä la manicre de certains rongeurs, les damans
ont l'habitude de deposer leurs exerements, urine et feces, tou-
jours dans le meine endroit, distant de trois ou quatre pieds de
leur habitation.

Quoi qu'il en soit, l'hyraceum est im produit solide, d'un brun
noirätre, assez dur, susceptible de se ramollir ä l'air humide ou

m
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memo entre les doigts. Son odeur est forte, desagreable, urineuse,
rappelant de loin celle du castoreum. 11 n'abandonne presque rien
ä l'alcool et ä l'ether, mais il se dissout en partie dans l'eau, sur-
tout ä chaud.

D'apres Reichel, il conlient des matieres grasses, de l'uree,
de l'acide urique, des sels alcalins et ammoniacaux, de la chaux,
de lamagnesie, des fibres et des poils entremeles. Au microscope,
on y decouvre des fragments de vegetaux, des trachees encore ap-
preciables, des poils, du sable siliceux, des lamelies rhomboidales
d'acide urique (L. Soubeiran).

L'hyraceum nous est expedie du Cap dans des boites cylin-
driques en fer blanc du poids d'une livre environ. II est mainte-
nant rarement employe et destine sans doute ä ne plus se trouver
que dans les collections de mauere medicale.

Des yeux tl'eerevisse.

Ils sont produits par l'ecrevisse, Astacus ßuviatilis, crustace
decapode qui habite les rivieres et les ruisseaux de l'Europe.

Au printemps, on trouve dans Festomac de cc crustace deux
petites concretions, de nature calcairc, servant, d'apres Reaumur,
äconsoliderla nouvelle enveloppe deFani-mal. Aussi disparaissent-
ellcs apres la mue.

Les ycux d'ecrevisse sont des corps arrondis, comprimes, mar-
ques sur l'une des faces d'un sillon circulaire; leur diametre varie
de 12 ä 45 millimelres, et leur poids moyen est de un gramine
environ. Ils sont fprmes de carbonale de chaux uni ä une pelite
quantite de mauere organique. Les plus estimes venaient d'As-
trakan.

Apres avoir joui d'une grande vogue, ils sont maintenant peu
employes. On les reduisait en poudre, on les lavait ä l'eau bouil-
lante, on les porphyrisait ensuite et on en formait une päte que
l'on faconnait en trochisques. Cette preparalion portait le nom
d'yeu;;; d'ecrevisse prepares.

D'apres leur composition, les ycux d'ecrevisse sont absorbants,
possedent, par exemple, la proprietc de neutraliser les aigreurs

k
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de l'estoraac. Mais nous possedons des substances qui jouissent
de proprietüs analogues el dont les effets sont meme plus sürs,
i:omme la craie et la magnesie. Aussi les yeux d'ecrevisse nc
fönt plus guere actuellement partie quo de quelques poudres den-
til'rices.

Du trehala.

Le trehala est une coque, sorte de nid, que l'on recolte en
Orient pur une echinope syrienne (Synantherees). On lerencontre
surtout dans les espaces qui separent Alep de Bagdad.

lUb

Fig. 1.

A. Larin, Larlnus subrugosus (L. Nidificaus, Guib.). — B. Inte'^eur du nid. — G. Nid cn place.

II est produit par le larin, Larinus subrugosus (Ghevrolat), La¬
rlnus nidificans (Guib.), coleoptere tetramere, de la famille des
Rhynchophores.

Le trehala consiste en une masse ovoide, grossierement ru-
gueuse ä la surface, appliquee contre un rameau dans le sens du

|
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plus grand diametre. A l'extremitc superieure, onreraarque ordi-
nairement une Ouvertüre circulaire qui a perrais ä l'insecte de
s'echapper d'une grande cavite interne. La surfaee de cette der-
niere est lisse, blanchätre ou legerement rougeätre.

Le tissu du trehala est dur, d'apparence amylacee; sa saveur
est mucilagineuse et sucree. II est forme de mucilage, de gomme,
d'amidon, enfm d'une mauere sucree particuliere qui a ete desi-
gnee sous le nom de trehalose, identique avec le mycose du seigle
ergote.

D'apres M. Berthelot, on extrait ce Sucre au moyen de l'alcool
bouillant. Par le refroidissement, il se depose des cristaux durs,
Sucres, solubles dans l'eau, insolubles dans l'alcool froid, appar-
tenant au quatrieme Systeme cristallin.

Ce corps estsurtout remarquable par son pouvoir rotatoire, qui
estconsiderable, environ triple de celui du sucre de canne.

II est tres stable, car il ne s'altere pas ä 180°. II repond ä la for-
mule

CUR^O 23 ■ mo 3.

A i00° il perd ses quatre equivalents d'eau et possede alors la
meme composition que les saccharoses.

En Orient, on fait avec le trehala une tisane par decoction, ä
la dose de 15 ä 20 grammcs par litre, remede vulgaire que Ton
recommande dans les maladies des organes respiratoires.

On l'emploie aussi dans Falimentation, et, sous cc rapport, son
usage en Turquie et en Syrie est aussi repandu, dit-on, que celui
du tapioca en France.

*

Des cloportes.

Le cloporte, Oniscus asellus (Linn.), est un petit crustace iso-
pode, de la famille des Oniscides, que l'on trouve dans les lieux
humides ou peu eclaires, comme les caves, les celliers, sous les
pievres, dans los vieux murs, etc. Les cloportes vivent de matieres
vegetales et animales en decomposition; ils l'uient la lumiere et
jouissent de la singuliere faculte de se rouler en beule au moindre
danger.
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Ils sont ovovivipares et les jeunes ne subissenl pas de meta-
morphoses, ä cela pres qu'ils n'ont au debut que 10 ä 12 pattes
et qu'ils changent plusieurs fois de peau.

Les cloportes que l'on rencontre dans le commerce viennenl
ordinairement d'Italie et appartiennent ä une variete speciale,
l'armaclillo, Oniscus armadälo (Linn.), qui est caracterisee par le
defaut d'appendices a la partie postörieure du Corps.

De tout temps les cloportes et les armadillo ont ete preconises
par les medecins. Des l'epoque de Gallien, on les vantait dans le
traitement des maladies viscerales. Leur reputation, comme diu-
retiques et aperitifs, est sans doute due ä ce que l'on admet dans
leur substance la presence de chlorures et d'azotates de potassium
et de calcium.

Un grand nombre de formules anciennes contiennent la poudre
de ces petita erustaces, par exemple, les pilules balsamiques de
Morton. Pour preparer cette poudre, Baume dit gravement qu'il
faut choisir les cloportes des bois, les laver, les faire mourir dans
du vin blanc, enfin les faire secher au soleil ou dans une eluve
avant de les pulveriser.

Des tolles d'araignee.

Les araignees, ou plus exaetement les araneides, constituent
une tribu nombreuse de la classe des Arachnides, que Linne pla-
cait k tort parmi les insectes.

La plupart de ces petits animaux construisent des toiles qui
servent de pieges aux etres dont ils fönt leur nourriture. La soie
qu'ils filent est secretee par des glandules irregulieres desquelles
partent neuf paires de canaux qui, apres s'etre enroules cinq ou
six fois sur eux-memes, viennent deboucher dans de petits reser-
voirs allonges. Les canaux exereteurs aboutissent ä six petits ren-
flements, charnus, perces d'une infinite de petits trous et consti-
tuant les filieres. Chaque fil, malgre sa grande tenuite, est donc
composc d'autant de filaments qu'il y a de mamelons et de petits
trous ä chaque mamelon. Tout d'abord, il n'est forme que par une
mauere visqueuse ä laquelie un certain degre d'evaporation ou de
dessiccation donne de la tenacile.

I
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Autrefois on preparait avec les toiles d'araignee des cata-
plasmes contre I'hyslerie, des pilules contre les fievres; on en
retirait par la distillation les fameuses gouttes de Montpellier, au¬
trefois vantees contre l'apoplexie, aujourd'hui tombees dans un
juste oubli. Les toiles d'araignee peuvent rcndre des serviees pour
arreter les hemorragies capillaires; encore vaut-il mieux se servir
de l'agaric.

Des eponcjcs.

Les eponges sont formees par des agregats d'animaux apparte-
nant ä la classe des Polypiers.

L'espece la plus connue, l'eponge usuelle, Spongia usitatissima
(Lamk), vulgairement Spongia ofßcinamm, se rencontre dans la
Mediterranee, particulierement autour des lies de 1'Archipel grec,
attachce aux rochers dans les endroits les moins exposes aux
vagues et aux courants.

Elle est composee d'un tissu leger, quoique resistant, elastique,
lacuneux, d'un brun rouge. Elle est recouverte d'une couche mu-
coso-gelatineuse; ce n'est pas dans cette couche, comme on l'a
cru, mais bien dans les vacuoles de la masse fibreuse, que vivent
les polypes sousforme de colonie dont l'individualite est assez mal
definie.

Les eponges ont des ceufs graniformes, blanchälres ou jaunätres,
qui produisent des embryons non cilies dans l'interieur desquels
s'organisent des cellules contractiles, puis des spicules, et qui,
d'apres Lieberkuhn, se garnissent enfin de cils vibratiles.

L'eponge est formee d'une matiere alhuininoidc, fibroine de
Mulder, soluble dans les acides mineraux energiques et dans les
alcalis caustiques; on y rencontre egalement, soit ä l'etat de com-
binaison, soit simplement ä l'etat de melange, de nombreux Cle¬
ments : de l'iode, du brome, du soufre, du phosphore, du carbo-
natc et du phosphate de chaux, du chlorure de sodium, de la silice,
de la magnesie, de l'alumine.

B'apres Croockewitz, l'eponge fine et lavee possede la compo-
sition centesiraale suivante :
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Carbone ............................................. 47,16
llydrogene.......................................... 6,31
Azote ................................................ 16,15
Oxygcno ............................................ 20,90
lode................................................ 1,08
Soufre .............................................. 0,50
Phosphore.......... ................................ 1,9

On sait que les matieres albuminoides sont caracterisecs par la
presence de l'azote dans la proportion de 15 ä 16 p. 100. Mulder
admet, sans raisons süffisantes, que le tissu de l'eponge est for¬
me d'une matiere organique azotee, identique avec la fibro'inc de
la soie.

Les eponges sont utilisees sous trois formes : eponges ä la
ficelle, ä la cire, calcinees. Nous reviendrons sur ces dernieres ä
propos de la torrefaction. Les deux premieres sont, employees pour
la dilatation des plaics.

D'apres le Codex, pour preparer les eponges ä la ficelle, on bat
des eponges fines avec un maillet, afin d'en detacher le sable et
les debris de eoquilles; on les fait ensuite tremper dans de l'eau
tiede pendant vingt-quatre heures, et, apres deux ou trois lavages,
tandis qu'elles sont encore humides, on les cnveloppe complete-
ment avec une cordelette de chanvre ditc fouet, de maniere ä ne
laisser aucun intcrvalle entre les noeuds. On fait sedier ä l'etuve.

Pour s'en servir, on detache la ficelle par un bout et on met ä
decouvert la quantile que l'on veut utiliser, en faisant un nouveau
noaud pour empecher la ficelle de se derouler davantage. Par Imbi¬
bition, cette parlie mise ä nu se gonfle dans les plaies et produit
la dilatation desiree.

Les eponges ä la cire sont nettoyees d'abord comme precedem-
ment, c'est-ä-dire soumises au battage et au lavage. On les coupe
ensuite par tranches que l'on plonge dans de la cire jaune fondue
on prolonge le contact jusqu'ä consomption d'humidite, de maniere
ä ce que le tissu soit completement impregne de cire. On soumet
ensuite ä une pression moderee chaque morceau entre des plaques
chauffees. Apres refroidissement, on enleve la cire en exces qui
peut adherer sur les bords et on conserve pour l'usage.

Les eponges ä la ficelle sont generalement preferees pour la
dilatation des trajets fistuleux et des orifices de quelques plaies.

I\
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On peut avec Peyrilhe resumer en deux mots lcs proprietes des
eponges : naturelles, elles sonl absorbantes; preparees, elles sonl
dilatantes; torrefiees, elles sont fondantes.

Ghacun connait l'emploi usuel des eponges dans la toilette;
c'est assurement lä leur usage le plus important.
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